
Le Merveilleux Traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

On connaît ies ruuuiats de cette mer-
xeUleute méthane qui. par de simplet 
louche» nasmie», réussit a améliorer 
souvent des lea premières séances des 
maladies réputées incurables, comme les 
rhumatismes, l'asthme, certains cas de 
paralysie et notammen' l'hemiplegie. 

Son action s'étend aux (rouble* d«oe* 
tus et aux troublée nerveux < insomnie 
vertiges, neurasthénie, angoisse, maux 
de tête). 

.V B — L Institut de tivmpathicothè-
rnpte du Docteur Vidal à LILLE. »:tue 
13. RVE FA1DHERBE. reçoit tous les 
îours. de 10 h. à midi et de ? à S h. 
— Tél. 505-95. ?S08 

LES ATTENTATS 
EN ANGLETERRE 

(SUITE DS LA PREMIERE PAGE) 

UN DON A LA CAISSE 
AUTONOME 

de la Défense Nationale 

Pans. 18 — M. Champctier de Rlbes. 
.n.a:stre des Anciens Combattants et 
Pensionnés, accompagne des autres 
membres de la section permanente du 
comité de 1 Armistice, s'est rendu lundi 
.ipres-rrudi a la Qrande Chancellerie de 
a ^egion d honneur. 11 y a remis au 

gênerai Noaet, grand chancelier, prési­
dent du Conseil d administration de la 
caisse autonome de la Défense nationale 
un chèque de 700 000 francs prélevé sur 
le reliquat des fonds réunis par le 
comité. 

Dans une courte allocution. M Cham-
petier de Rlbes a rappelé longine des 
ressources affectées à la célébration du 
20e anniversaire de la victoire et sest 
feuclté de ce que la somme dont il s agit 
fut confiée à la caisse autonome, dont 
le conseil comprend en maponte des 
\nciens combattants et même de grand* 
n utile». 

Au nom de ce conseil, notammeru des 
grands chefs de 1 armée de la marine, 
et de l'air qui sèrent avec lui les res­
sources de la caisse, le gênerai Nollet 
», chaleureusement remercie de sa pa­
triotique décision le comité de l'Armls-

.ce-
< Je constate sans surprise, a-t-il 

• Jouté, mais avec satisfaction, que les 
-arrivants de la grande guerre consti­
tuent la majorité de nos donateurs Le 
..ombre croissant de leurs mandats et 
ce leurs chèques dont beaucoup corres-
rondent aux arrérages de livrets de re-
•raite ou de pension, et les 4r180 cou-
ions de retraites diverses qu'ils nous 
•nt remis témoignent des efforts îndt-
. :dueU et spontanés quils ont déjà libre­
ment consentis 
» Votre geste d'aujourdh'ui consacre 

t nécessite daussi nobles sacrifices Le 
Conseil d'administration de la caisse, ou 
>:ègent. comme vient de e rappeler. M. 
e Ministre des Anciens Combattants 
et Pensionnés. Ic5 chets d'etat-major 
généraux de l'armée, de la marine, de 
1 av-.ation. a décide que ces donc devaient 
à défaut d'indications contraires de leurs 
auteurs, être consacres à l'achat d'avions. 
Je vous donne 1 assurance que les som­
mes ainsi recueillies notamment le mon­
tant de l'important versement que vous 
vouiez bien faire, seront exclusivement 
consacrées au renforcement des escadnl 
les françaises. » 

négli, 

Celte explosion, qui semble avoir eu 
lieu dans les mêmes circonstances que 

, les cinq autres, précédemment rappor-
. tées — deux à Londres et trois à Man-
i chester — inspire aux autorités une cer-
I talne inquiétude 
, Dos experts du Home Office se sont 
, rendus aujourd nui a Scotiand Yard où 
i.s ont eu un long entretien avec les 

I nutorites de la police londonienne 

j•• Un plan soigneusement préparé », 
déclarent les experts 

de Scotland Yard 
Londres. 16 — Les experts de Scotland 

Yard et du Home Office et les détectives 
enquêtant sur l'origine des explosions de 
Londres et de Manchester, sont de plus 
en plus convaincus, c non seulement que 

| la plupart de ces explosions sont dues 
I a la malveillance, mais encore qu'elles 
j doivent être le résultat d'un plan soi-
I gneusement prépare ». Telle est la con-
, clusion tirée des différents comptes ren-
I dus de leurs collaborateurs par les Jour­
naux du soir qui consacrent à l'affaire, 
dans leurs dernières éditions, de longues 
colonnes et des manchettes en gros ca­
ractère 

On attache une importance particu­
lière au fait que l'explosion de South-
wark et celle de Manchester se sont pro­
duites & peu près à la même heure et 
que les détonateurs auraient été recueil­
lis en certains endroits parmi les débris. 

L' « Evenin Standard » fournit, en 
outre, les indications suivantes : c On 
croit que deux des explosions de Londres 
ont été provxjuêes par des bombes à 
mouvement d'horlogerie. Au cours de ses 
nvestigations Scotland Yard étudie une 

thèse selon laquelle ces attentats pour­
raient être loeuvre d'une organisation 
quelconque Scotland Yard enquête éga­
lement sur les mouvements de révolu­
tionnaires irlandais ». 

La Gelée CoHotolt 
Suprême remède des Maladies 
de (ESTOMAC et de ('INTESTIN 

de soude, kaolin, magnésie, ont été consi­
déré* «mou seuls traitement» possible*. 

Mais la (onction dtgotttv* qu'il! entra­
valant par l'oostructlon des sécrétion» glan­
dulaires et la constipation qu'il» provo­
quaient — sans apporter, souvent, au 
malade qu'un soulagement passager — ont 
déterminé la Science médicale é dé nom­
breuses recherche», qui ont abouti à la 
découverte d un nouveau traitement. 

Réalisé par la StimslMiUu. cette mé­
dication agissant par a ****** tetl et enre-
bas», torme avac les acides en excès dans 
le su: gastrique, une solution gélstineuse. 
Isolante et protectrice, qui permet à la 
muqueuké irritée enflammée ou ulcérée, 
de se reposer et dé se reconstituer Ella 
fixe en outre, lea ferments et le» entéro-
toxinea. prolongeant également son action 
dans l'Intestin. 

Ainsi traitées, lea maladies te» plus fré­
quentes et les plus rebelles, telles que : 
Hyperrhiorhydrle (acidité). Dyspepsies ner­
veuse» Gastrite. Ulcéra. Aérophagie. Coni-
hpatio i. Entéro-Colite. sont vite soulagées 
et guéries \ucune contre-indication. 

La Stamaiumine icompnméai est en 
vente dans toutes pharmacies Modelée è 
15 60 et 31.20 iplus avantageux) 9496 

LA PROLONGATION 
DE LA SCOLARITÉ 

UN RHUME/ 
lej vérifohfe» 

PASTILLES 

VALDA boites 

VAlOs 

EN AUSTRALIE 

1.500 PERSONNES 
SONT SANS ABRI 

par suite 
des incendies de brousse 

Melbourne. 18. — Quinze cents per-
onnea sont sans abri par suite des incen­

dies de la brousse australienne. 
Mille maisons et une quarantaine de 

' ibnques de bois ont été détruites JU 
lentement endommagées 

De fortes pluies et une baisse de la 
température ont toutefois permis de sau­
ver des flammes la ville de Corryong, a 
-30 km. au Nord-Est de Melbourne. 

aie 

LA RÉPARTITION DE LA DURÉE 
HEBDOMADAIRE DU TRAVAIL 

Paris. 16 — M Charles Pomaret, ml 
r.istre du Travail vient d'adresser une 
circulaire aux inspecteurs divisionnaires 
du travail sur (application des décrets 
du 31 décembre dernier Dans cette cir­
culaire, le ministre précise sa pensée 
sir la reparution de la durée hebdoma­
daire du travail l'organisation du tra­
vail par relais et par roulement et la 
reparution du travail sur une période 
de temps autre que la semaine. 

Let confiture» dan» la cuis ine 

UN PORTE-AVIONS ANGLAIS 
EST ARRIVÉ A GIBRALTAR 

Gibraltar. 16 — Le porte-avions ->rl-
uinnique c Ark Koyal » est arrivé à Ql-
oraltar venant d'Angleterre. g 

A l'époque ou les fruits se raréfient sur 
les marchés et deviennent plus chers. 
c'est le momeiit de songer a utiliser ies 
confitures que vous avez eu la sagesse 
dt préparer pendant la belle saison. La 
classique tartine ? Mais bien sur il n'y a 
pas de meilleur jouter pour vos enfants 
et pour vous-mêmes ; mais vous pouvez 
aussi varier vos desserts en préparant 
des tartes, des beignets, dt gâteaux, des 
crêpes au;, confitures Quels régals nour 
rissants et économiques que toute mal 
resse de maison peut être fiere de faire 
•gurer sur sa table. < 9202. 

LES RELATIONS 
'RHANO • HONGROISES 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

i_ entrevue, qui a duré deux heures et 
qui s'est déroulée dans un esprit amical 
et cordial, a été consacrée à un exa­
men approfondi des relations germano-
hongroises 

Tontes ies questions intéressant 
les relations des deux pays 

ont été étudiées 
Berlin. 18. — Une Information de sour­

ce allemande destinée à l'étranger, dé­
clare : 

t On apprend au sujet de l'entretien 
de près de deux heures qui a eu lieu 
aujourd'hui entre M von Ribbentrop 
et le comte Csaky, que cette conversa­
tion a porté sur toutes ies questions 
concernant les relations germano-hon­
groises. 

On relevé à Berlin qu'une base solide 
a été créée pour ces relations, notam­
ment par les faits accomplis résultant 
de la solution du problème tchécoslova­
que et par la volonté du Gouvernement 
hongrois de resserrer ses liens d'amitié 
avec l'Allemagne et l'Italie. 

L'adhésion au pacte antikomintern a 
déjà montre que la Hongrie se rallie 
dans tous les domaines a la politique de 
l'axe Berlin-Rome, ainsi qu'au front po­
litique mondial crée par le triangle Ber 
lin-Rome- Tokuo contre les forces destruc­
tives du Komintern Cette base géné­
rale des relations germano-hongroises 
offre la garantie que tous les détails 
des questions qui intéressent directe­
ment les deux pays pourront être réglés 
dans un esprit correspondant & l'étroite 
solidarité qui unit les deux nations. 

LA RÉCEPTION PAR LE FUHRER 
Berlin. 16. — One information de osur-

ce allemande, destinée à l'étranger, dé­
clare : 

< Le fuhrer-chancelier a reçu cet 
apres-midl. en présence du ministre des 
Affaires étrangères, M von Ribbentrop 
le comte Csaky. ministre hongrois des 
Affaires étrangères, dans le nouveau pa­
lais de la chancellerie du Reich récem­
ment inaugure et où s'est déroulé. Il 
y a quelques Jours, pour la première 
fols, la réception du nouvel an du corps 
diplomatique accrédite à Berlin 

» Le Dr Meissner, ministre d'Etat 
•nef de la Chancellerie présidentielle 
a introduit le comte Csaky dans le cabi­
net de travail du fiiher-chanceiier. 

L'ACCIDENT DE L'EXPRESS 
HOWRAHDEHRA 

A FAIT 21 VICTIMES 

Calcutta, 18. — Quatorze nouveaux 
cadavres ont été retirés det- débris de 
l'express Howrah Uehra qui a déraillé 
mercredi dernier Le total des tués s'élè­
ve maintenant à 21. 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

Des connaissances utiles 
Cest un Jeune maître à i expérience 

solide et aux connaissances étendues. 
M. Carpemter. qui fait le cours. 

Nous fie vous détaillerons pas toute* 
les matières qui composent le pro­
gramme, mais ce qu'il convient de 
signaler c'est que même dans l'ensei­
gnement littéraire tout est ramené A 
l'idée pratique. C'est ainsi que dans le* 
compositions française*, on porte sou­
vent l'effort de l'élève dans la rédac­
tion d'actes courants, la composition 
et la disposition convenable d'une lettre, 
d'une facture, d'une traite ; l'emploi de* 
différents mandats poste, is rédaction 
concise d'un télégramme, l'ouverture et 
les avantages d'un compte chèque pos­
tal Glanons encore quelques exemples 
de devoirs ; une demande d'emploi, un 
rapport sur un accident, une lettre à 
un propriétaire pour signaler les dégâts 
ou demander des réparations la rédac­
tion dune annonce pour un lournal 
une déclaration d'impôt sur le revenu.. 

Prenons un autre exemple dans le 
cours d'instruction civique, où nous 
voyons que les élèves ont lu le compte 
rendu d'une séance & la Chambre des 
Députés, où ils ont consulte le Code 
civil et appris la pratique du vote. On 
n'a pas négligé de les miner aux 
grandes questions sociales, assurances, 
indemnités, etc., etc.. 

Demain, Jetés dans ta vie, les écoliers 
de Raismes seraient peut-être plus 
aptes S se débrouiller et S' faire face 
aux mille petites difficultés quotidien­
nes, que certains Jeunes gens de nos 
grandes écoles, bourrés de théorie mais 
souvent inexperts dans la pratique. 

Enseignèrent professionnel 
Ces; dans le domaine de renseigne­

ment professionnel que le cours de sco­
larité prolongée de Raismes mérite 
d'être cité en exemple On a installé 
aans la classe un véritable atelier de 
travaux pratiques réalisé à peu de frais. 
11 y a des établis, des outils des étaux, 
des presses, des instruments de préci­
sion, un appareillage électrique, et il y 
a même à proximité de l'école, un 
Jardin. 

Les écoliers sont invités A pratiquer 
tous lea genres de travaux du «parfait 
débrouillard ». le travail du bois et du 
fer, les montages électrique* simples. 
la serrurerie, les soudures, le carton­
nage et le découpage la peinture, le 
Jardinage. Certes on ne peut en quel­
ques heures de cours leur donner une 
instruction professionnelle ou de* con­
naissances très. étendues mais le tait 
qu'ils doivent titer a tous les travaux, 
leur permet de fixer leurs goûts, de 
mettre en valeur leurs aptitudes, et tout 
cela constitue en vérité une j-ientavtaon 
professionnelle qui évitera à certains, 
de graves déconvenues durant l'appren­
tissage â 1 usine ou à l'atelier 

Travaux pratiques 
Nous avons assiste a un cours d'élec­

tricité où les enfants, après avoir appris 
a monter une lampe électrique étaient 
inities à la réparation d'une sonnerie 
On peut les voir, durant un autre cours 
se livrant S la menuiserie et peu a 
peu exécutant des objets usuels, un 
banc, un porte-lettres, une étagère cer­
tains ont construit des transformateurs 
èlecttnques et même des petits moteur* 
qui marchent parfaitement, mais ils ont 
aussi appris a confectionner un porte-
Journaux en carton décoré. « vernir un 
objet en bois, A river deux morceaux 
de tôle, s soudei deux pièce* de «ne 
ou des fils de cuivre A réparer ans 
serrure, A modifier une clé, ils ont tait 
le décoration de l'école au pochoir etc... 

Ce sont ces travaux divers qui ont 
le plus retenu l'attention des écolier» 
et qui les ont véritablement intéresses 
Lies parents mêmes ont pu appreciei 
par l'ingéniosité que déploie l'enfant 
revenu à la maison l'utilité de cet ensei­
gnement technque. 

Un réel succès 
C est là toute la raison pratique, pour 

laquelle les cours de scolarité prolongé* 
de Raismes connaissent un réel succès. 

LA LOTERIE NATIONALE 

T'fnr - ' - de la 2 - t rac t» 1939 
s'onrrira le •ercredi 18 janvier 
Paris, 16. — Le secrétariat général de 

la Loterie National* annonro qu* l'émis­
sion de la tranche de l'Agriculture (2e 
tranche 1S3S), •'ouvrira le mercredi M 
Janvier. Cette tranche, identique A la 
précédente, est limité* comme elle A 
1.500.000 billets et comportera 198.686 
lots. 

UN INFIRMIER DE ROUEN 
EST MORT APRES AVOIR 

DONNE SON SANG 
TROIS FOIS EN DEUX JOURS 

IL EN ETAIT « SA HT TRANSFUSION 
Rouen. 16. — M. André EudeUne. 48 

ans. Infirmier à l'Hôtel-Dieu de Rouen, 
vient de mourir après avoir assuré. Jeu­
di et vendredi, trois transfusions de sang. 
A la suite desquelle* 11 battait un re­
cord, 630 transfusions en quatre ans. 

Ce sont les vers qui 
minent les enfants 
Ne Isisses pas votre enfant 
dépérir, donnes lui du bon 
Vermifuge Lune, il tue tous 
les vers, même les microsco­
piques.et vol reenfantretrou-
veragailé.sommeiletappétil. 
Le Vermifuge Lus* est le 
plu* doux des taxait/» pour 
le» enfant» de i à IÔ an». 
La cure, en poudre 6 fr. a5 ; 
en sirop( dou blecurel IO fr. 5o. 

LA NOUVELLE LOI SUR 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
Depuis le 1er Janvier 1930 est entrée 

en application la nouvelle loi sur les 
accidents du travail qui apporte aux 
accidentés ou A leurs ayants-droit de 
nombreux et importants avantages. 

La nouvelle législation modifie pro­
fondément la vieille loi du 9 avril 1898 
qui est restée en application Jusqu'au 
31 décembre dernier et ce, sur les points 
les plus Importants tels que 1 assujet-
".ssement, les formalités pour les décla­
rations des accidents, la forme et le mon­
tant des indemnités prévues, les frais 
médicaux et pharmaceutique*, la four­
niture des appareils de prothèse, la pro­
cédure devant les Juges de paix et les 
tribunaux, la fixation du taux d'Incapa­
cité, les expertises, la fixation du salaire 
de base pour le calcul de l'indemnité 
Journalière et des rentes, le paiement 
des rentes etc.. etc. 

Aussi les victimes d'accidents du tra­
vail survenus depuis le 1er Janvier 1939 
ont-elles le plus grand Intérêt à être 
renseignes d'une façon exacte sur les 
dispositions de la nouvelle loi afin de 
pouvoir faire valoir les droits qu'elle 
leur accorde. 

A cet effet, les Intéressés sont assures 
de trouver les renseignements les plus 
complets et les plus sérieux auprès des 
groupements ou des section* des mutilés 
du travail de leur localité ou encore en 
s'adressant A la Fédération nationale des 
Mutilés et Invalides du Travail (Bourse 
du Travail A Saint-Etienne. Loire), qui 
étant l'Instigatrice de cette reforme dont 
elle a suivi très assidûment la discus­
sion devant le Parlement, est partlcu 
Ilèrement qualifiée pour en connaître les 
dispositions et défendre efficacement les 
intérêts et les droits des accidents. 

GALERIES BARBES 
DE PARIS SUCCUflSAie A 

LILLE 
114, R. Nationale 

Réponse à la question posée 
en deuxième page 

'nterrogez vos souvenirs 
l i t téraires 

Cyrano de Bergerac (Edmond Ros­
tand) — Acte IV, scène III 

une faveur qui dans beaucoup d'autres 
établissement* est péniblement acquise 

On a cité les cours de Raismes en 
exemple. Nous sommes heureux de le* 
faire connaître et en même temps de 
mettre a l'honneur ceux dont la colla­
boration où le patronage a permis la 
réussite de l'entreprise M. ''inspecteur 
primaire Adnet, qui suit avec une par­
ticulière sollicitude l'œuvre scolaire, des 
industriels de Raismes qui savent que 
cette école est la pépinière de* bons 
ouvriers, enfin la municipalité de Rais­
mes que préside M. Oanonn* et dont 
l'action dans les domaine* les plus 
divers est toujours bienfaisante Et nous 
n'aurons garde d'oublier le personnel 
enseignant, M. Fiassent, directeur et 
M. Carpentler, instituteur, qui ont si 
bien compris leur roi* dans ces cours 
de scolarité prolongée. 

LE COMITÉ NATIONAL 
DE L'UNION FÉDÉRALE 

DES COMBATTANTS 
S'EST RÉUNI A PARIS 

Dans la résoiatioa qu'il s adopté», 
il préconise notamment 

le renforcement de I armement 
aérien et l'onaatsaboo 
de la défense passive 

Parts, 18. — On nous communique : 
Le Comité national de l'Union fédérale 
des Combattants, réuni sous la prési­
dence de U. Henri Pichot après avoir 
de nouveau affirmé sa fidélité au prin­
cipe d'Intanglblllté de la créance privl-
légée des victimes de la guerre et cons­
taté que cette créance, sensiblement am­
putée en raison de l'élévation constante 
du coût de la vie. appelle, à défaut d'une 
amélioration des conditions de l'exis­
tence, un rajustement qui s'imoosera de 
toute nécessité, déclare que l'Union fé­
dérale s'opposera A toute disposition qui 
aurait pour effet de porter atteinte aux 
droits des victimes de la guerre. 

Déplorant la prolongation du drame 
espagnol, le Comité national, animé ex­
clusivement de sentiments de générosité 
à l'égard d'un peuple frère. Insiste au­
près du Oouvemement pour que des se­
cours massifs de vivres, de vêtements, 
de médicaments soient Immédiatement 
envoyés en Espagne pour venir en aide 
aux enfants, aux femmes, aux viel'ard* 
et réoartis sous le contrôle d'une Com­
mission internationale. 

Après un long débat sur 1* situation 
internationale, auquel ont notamment 
pria part MM Henri Pichot. R*né Ces­
sai. Jacques Delahoche et Léon Viala. 
1" Comité national a pris nettement po­
sition en faveur : 

1* Des mesures financières militaires 
(notamment l'armement aérien et la dé 
fense passive) et sociales, oui. découra­
geant préventivement toute intention 
agressive, assureront l'intégrité de l'Em­
pire français : 

2» De la cessation de toute Interven­
tion étrangère en Espagne : 

S» D'une nolltlaue constructlve de paix 
a la fois réaliste et généreuse qui libé­
rant la Prsnce — associée loyale et fort» 
de l'Empire britannique — des pressions 
répétées des Etats totalitaires et s'Inspi-
rant des propositions du président Roo-
sevelt en vue dp donner aux oeunles le 
mieux-être matériel par les échanges In­
ternationaux et unp véritable détente 
morale, préconisera la réunion d'une ou 
plusieurs conférences tï<en préparées ei 
"omnrenant tous les Intérêts : 

4° De l'union de tous les citoyens au­
tour du Gouvernement de la France — 
dont les combattants de l'U F dans leur 
pleine indépendance, ont toujours donne 
Vexemole chaque fois que la sécurité 
française a été menacée — oour une po-
Mtlque de liberté, de sécurité et de col­
in horation pacifique 

Enfin, le Comité national a entendu 
M Henri Pichot. qui a montré l'heureu­
se influence exercée par le mouvemen* 
combattant dont 11 a pris l'Initiative, en 
créant un climat favorable au redresse­
ment national et en donnant SUT Fran­
çais un sens réaliste des Intérêts géné­
raux du pays. 

Après les déclarations de M. Charron 
au nom de l'U. N C. et de M. de B»rral 
au nom de la « Semaine du Combat­
tant!, le Comité national, convaincu que 
seul le Gouvernement de salut public et 
de salut national permettra à toutes les 
forces du Davs de s'associer et de colla­
borer efficacement S la grondeur de la 
France, a apnrouvé l'action menée de­
puis trois mois par M. Henri Pichot «t 
le bureau de l'U. F. et leur a manifesté 
sa confiance. 

A MARSEILLE 

Un agent de police 
abat à coups de revolver 

une jeune fille 
qu'il courtisait 

Il se tue d'une balle dans la bouche 
Marseille, 18. — Prés du commissa­

riat de Saint-Barnabe, un agent de poli­
ce stagiaire. Julien Genève*, a, au cours 
d'une discussion, tiré plusieurs coups de 
revolver sur une Jeune fille qu'il cour­
tisait. Mlle Paulette Bon. âgée de 3S 
ans. H s'est ensuite tué d'une balle dan* 
la bouche. L'état de Mlle Bon est déses­
péré. 

CRÉÉ SPÉCIALEMENT 

rebelle grippe, est C'est un resnsxte .éMf-
*i<ju» qui réussit touicsii» riacoa If g g 
toute* Ptoarmaeiee 

LES DEUX AGRESSEURS 
D'UNE MARCHANDE 

DE JOURNAUX PARISIENNE 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Paris. 16 — Au cours d'une rafla opé» 
rée hier, la police a arrêté fflspafnol 
Oomex « le Belge Dejuquler qui. dans 
la matinée du 13 décembre, avalant 
attaqué une marchande de Journaux, 
de 78 ans, et lui avaient dérobé on* 
somme de 2.700 francs. Ils ont été for­
mellement reconnus par la victime. 

LE NOUVEAU TRAITEMENT 
OU DOCTEUR FUYT, A LILLE 

LA NEURASTHÉNIE 
•t 

LES TROUBLES NERVEUX 
De nombreux traitements sont, tous 

les Jours, préconisés dans cette pénible 
affection, aux manifestations si variées 
mais aucun ne s'attaque à sa cause 
principale qui est le deséquilibre numo-
rai. provoqué par le surmenage, les 
émotions ou les chagrins. 

Le Nouveau Traitement du Docteur 
FAYT, médecin-spécialiste de lnormo-
nothérapie. en régularisant les sécré­
tions glandulaires, permet aujourd'hui 
de guérir la Neurasthérte la plus avan­
cée. 

Quelques injections d'Hormones font 
en effet, retrouver au malade ses forces 
le goût au travail, le sommeil, la gaieté 
et quelques semâmes de traitement suf­
fisent à amener une guérison complète 
et durable. 

Dans d'autres troubles nerveux, tels 
que fatigue général*, tremblements 
crises nervau»»». insomnie, dus à un 
dérèglement glandulaire, le Docteur 
FAYT obtient aussi d'excellents ré­
sultats. 

N. B. - Le Docteur KAYT tient * pré­
ciser : 

1 que son traitement est tout * (ait 
indolore ; 

3* qu'il n'est entrepris que si les chan­
ces de guérison sont nombreuses : 

3* qu'il est appliqué par lui-même à son 
Institut de Thérapeutiques Nouvelles. 133. 
rue du Molinet. à Ulli. Tel 243 14 

Srochur» gratuit* sur demande 

A REIMS, UNE FEMME TUE 
SON MARI D'UN COUP 

DE COUTEAU 
Reims, 18. — La nuit dernière la fem­

me Despierre, né* Avroldi. âgée d* 25 
ans, su cours d'un» discussion avec son 
mari, M Marcel Despierre. 37 ans, ca­
melot, l'a trappe d'un coup de couteau 
au-dessous du cœur. Le blessé a été con 
dult à l'hôpital où 11 a succombé 

La meurtrière, d'origine italienne. •"»• 
Dien connue de la police pour sa vie 
irrégullere Elle se trouve sou* le coup 
d'un mandat d'expulsion que son ma­
riage avait fait ajourner. Elle a été 
ècrouée. 

4nioord"/iar. prenez l'écoute à... 
19 h. 43 : Poète Parisien : Lea beaux di­

manches avec Damia 
30 h. 00 : Bruxelles Français : Concert 

Mozart. 
30 h. 30 : Lille : dep Rouen : Concert 

par l'Assoc Philharmonique 
30 H. 80 : Paris P.T T. : < Fldelio ». opéra 

de Beethoven 
31 b. 00 : Radio Luxembourg : Soirée 

théâtrale 
21 h. 30 : Radio Parts : < La Comédie de» 

trois pommes », pièce radloph 

mercredi, prenez l'éconU à 
Paria-P.T.T. : La radio aux 
aveugle*. 
Parts-P T T. : Le* réalité* tarW 
siblea 
Radio-Parts : Le chant â tra­
vers le* aiacle. p. Q. Mai II—ni, 
Poste-Parisien : Sucoéa d'hier 
et succès d aujourd'hui. 
Poste-Parisien : Revu* Lecteur 
av. Roméo Carié* et P. Perrari. 
Radlo-Parls : Conc. : ouvre* 
Beelhov., chabrier. 

RADIO-P.TT. NORD â LILLE (347J). 
— Mardi 17 Janvier. — 6 h. 30 : Bulletin 
météorologique. — a h. 40 : Disq. — 
8 h. : Conc. — 8 h. 35 : Dlaq. — 8 h. 40 : 
Disq. — S b. 10 : Diaq. : Ain d'opéras et 
doperas comiques. — 9 h. 45 : Variétés. 
— 10 h. 06 : Dlsq. : Conc. par le guita­
riste Olno Bordin. — 10 h. 30 : Variétés. 
— 11 h. : Radio Scolaire. — 11 b. 30 : 
Dlsq. : Orgue. — 11 h. 50 : Variété». — 
12 h. 15 : Diaq. : Chansons. — 12 h. 30 : 
Conc. donné par l'Orchestre de la Station. 
Programme : Marche de* petits matelots ; 
Sérénade florentine ; Symphonie No XI 
(dite militaire!, 1er mouvement et final ; 
Sérénade, valse. — 13 h : Bulletin météo­
rologique. — 13 h 18 : Cours de bourse 
(1er cours de» rentes). — 13 h. 20 : Dlsq.: 
Musique militaire. — 13 h. 30 : Dl»q. : 
Musique de danse. — 14 h. : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h. 05 : Emission 
économique et sociale — 14 h 20 : Conc 
— 15 h. 08 : Emission Radio scolaire. — 
15 h. 35 : Disq. : Extrait» de films. — 
18 h. 10 : Diffusion du cours public de 
M. Deffontalnea. Docteur en Sorbonne : 
< La Géographie de la circulation ». — 
18 h. 50 : Disq. : Chansons. — 17 h. : 
La Voix de Notre Université : s Lee rela­
tions entre le roi de France Philippe Le 
Bel et le Comte de Flandre », par M. 
Monter. — 17 h. 30 : Dlsq. : Festival 
Rlmsxy Korsakow. — 18 h. : Les grande» 
entreprises humaines â travers les âges : 
t Notre-Dame d'Anvers ». causerie par M 
Minet. — 18 h. 10 : Dlsq. — 18 h. 20 : 
Causerie de la Société de Géographie : 
t La pèche dans la région de Fécamp ». 
par M. Deffontaines. — 18 b. 30 : Emis­
sion rladlo éducative. — 19 h. 30 : Bul­
letin météorologique. — 30 b. : Conc. de 
musique populaire par 1 Orchestre Roza-
néa et le chanteur Bernovllle — 20 h. 30: 
Retransmission dep. le cirque de Rouen 
d'un concert donné par l'Association 
Philharmonique, sous la direction de 
Oeorges Fayard. — 23 h. 30 : Depuis 
Parla-P.T.T. : Bulletin météorologique : 
Physionomie de la Bourse. 

POSTE-PARISIEN (312.8). — 8 h. 28 • 
taire. — 6 h. 50 : Quart d'heure musette. 
— 7 h. 05 : Chansons. — 7 h. 20. 8 h. 10 
et 8 h. 37 : Diaq. — 9 h. 07 : Deux fox-

trots. — 8 b. 15 : Mus. variée. — 11 b 15 : 
Dlsq. — 11 h. 57: Les course*. — 13 h. 05: 
L'orch. du Palladium de Londres. — 
12 h. 25 : Tu a* vu ça ! — 13 h. : La 
course au trésor. — 13 h. 15 : Sketch 
— 13 h. 33 : Les spectacle*. — 13 h. 35 : 
Place au théâtre. Trébor. — 13 h. 40 : 
Emis*, de lA.Ai'.P. pré*, par M. Lapone 
(oeuvres demandée*). — 14 h. : Cours. 
— 18 h. 05 : Cours financiers. — 18 h. 10: 
Entrée de la Seine de Saba. — 18 h. 13 : 
Emis, religieuse organisée par La Cause 
— 18 h. 23 : Deux airs du folklore 
hawaïen. — 18 n. 30 : Causerie coloniale 
— 18 h. 33 : Daphnls et Chloé. — 18 h 53 
Trois minutes a... — 18 h. 58 : Courses. 
— 19 u. 05 : Sports comment — 19 h. 10 
Spectacles. — 19 h. 13 : La jolie fille de 
Perth — 19 h. 43 : Les beaux dimanches 
av. Damla et la Cendrllion de la semaine. 
— 30 h. : La journée. — 30 h, 10 : 
Potins de Paru. — 20 h. 15 : Le roi des 
rouspéteur*, av. Doumel. — 20 h. 20 : Le* 
ondes joyeuses. — 21 h 05 : L'Académie 
d'Impérlile. — 22 h. 07 : Heure sympho-
ulque. — 23 h. : Retranam. de cabaret. 
— 23 h. 30 : Nouvelles de la soirée. 

RADIO-PARIS (1.848.2). — 8 h. 45 : 
Gym. — 7 h. : Dlsq. — 7 b. 30 : Oym. — 
7 h. 35 : Cours d'Espagnol. — 8 h. 15 : 
Chron. du ministère des Finances — 
8 h. 40 : Disq. — 9 h. 10 : Radio Éduca­
tive. — 9 h. 40 : Diaq — 10 h. : Idées de 
femme*. — 10 h. 05 : Dlsq. — 10 h. 2à : 
Saint-Antoine et les charcutiers. — 
10 h. 30: Lectures littéraire*. — 10 b 40: 
Conte» lus. — i l h. : Dlsq. — 11 h. 50 : 
Cour*. — 11 b. 65 : C»u». Israélite. — 
13 h. 15 : Mélodies. — 12 h 40 : Bourse. 
— 12 b. 45 : Mus de la Garde Républi­
caine. — 13 b. 45 : La stérilisation des 
verre* â boire dan* les cafés. — 14 h. 
Lea fours mémorable* su théâtre. — 
14 b. 15 : Mélodies. — 14 b. 30 : Dlsq 
— 15 h. 05 : Cour* de philosophie fran­
çaise au EIXe siècle. — 16 h. 05 : Cours 
d'anglais. — 17 h. : Cour». — 17 h. 05 : 
Conc. — 17 h. 45 : Université du droit 
— 18 h. 15 : Récital de piano. — 18 h 46: 
Impression* d'Amérique. — 19 h : Cour­
se* : Conc. — 30 b. 15 : Mu*, de chambre 
— 31 h 30 : La comédie des trois pom­
mes, pièce radiopbonlque. — 22 h. 46 : 
Heure. 

PARIS-P.T.T. (431.7) — 6 n 40 : Diaq 
— 7 h. 30 : Bordeaux. — 8 h. : Droit 
civil. — 8 h. 15 : Diaq — 8 h. 40 : Disq 
— B b. 10 : Bordeaux — 8 h. 30 : La 
notion d'assurance et les avantages de 
l'assurance. — 9 h. 45 : Chateaubriand 
— 10 h. : Nice. — 11 h. : Emisa, acolalra. 
— 11 h. 30 : Jo Bouillon et son orchestre. 
— 13 n. 30: Em. aéronautique. — 13 h. 40 
Montpellier — 14 h. 30 : Mélodies. — 
14 h. 30 : Em. scolaire. — 15 h. : Dlsq 
— 15 h. 05 : Strasbourg. - 15 h. 45 : 
Pièce* pour saxophone. — 18 h. 55 : La 

vie musicale. — 18 h. 10 : Origtna et for­
mation des sédiments. — 16 h. 30 : Oour* 
de photographie. — 16 h. 35 : Orenotole. 
— 17 h. 05 : Actualité littéraire. — 
17 h. 30 : Newcastle. centre charbonnier. 
— 17 h. 35 : Initiation â la musique et 
au chant choral. — 18 b. 05 : Mélodie* 
par Mme Donne. — 18 h. 80 : Con*. — 
19 h. 45 : Mademoiselle Tant-Mieux et 
Monaieur Tant-Pat. — 20 h. 16 : Vols d* 
la Confédération générale du travaU. — 
22 h. 30 : Météo. — 22 h. 48 : DUq. 

RADIO-NORMANDIE (374 m.). — 6.40 t 
Mus. militaire. — 7 h. : Cuit, physique. 
— 7 h. 15 : Mélodie* et météo. — 7 b 46 : 
Miroir musical. — 8 h. : Charll* Kuna 
au piano. — 8 b. 15 : Mus. léger*. — 
8 h. 30 : L'astrologue. — 8 h 46 : La 
route est belle. — 8 h. : Oaltéa. — 
9 h. 15 : Conc. — 9 h. 30 : On bel air 
en vaut un autre — 9 h 46 : Tom Shsp-
pard et son oren. — 10 h. : Gaxland ân-

| derson, — 10 h. 15 : Progr. du week-end. 
— 10 h. 30 : Les favori* d* la radio. —• 

I 10 h. 46 : Fiagm. d'opérette*. — 11 h. : 
Harmonie. — 11 b. 1 5: Pour la consom­
mation des auditeurs. — 11 b. 30 : Extr. 
de films. — 13 h. : Conc de* auditeur*. 
— 14 h. : Matin, miniature. — 14 h. SO : 

•Chanson* et chanteur*. — 18 h. : Conc. 
— 15 h. 15 : Pot pourri d'air* ancien* et 
nouveaux. — 15 b. 46 : Composition* d* 
Franz Lehar. — 16 h. 80 : A l'Opéra du 
temps de la reine Victoria. — 17 h. : Le* 
lies de l'Océan Paclllqu*. — 17 h. 18 : 
Quart d'heure de* Jeune*. — 17 h 30 : 
Variétés. — 18 h. : L* coin des enfanta. 
— 19 h. : Orch. txlgane. — 19 b. 15 : 
Vie publique et privée de* comédienne* 
des XVIIle et XIXe siècle*. — 18 h. U : 
Extr. d'opérette*. — 30 b. 20 : Con*. — 
20 h. 40 : Quart d'heure varié. — Il h. : 
Conc. — 33 h : Caré-conc. - M S I 
Mélodies. - 0 11. 30 . Dans*. 

RADIO STRASBOURG (340 21. — 8.40 I 
Gym. — 7 h. 30 : Bordesux-Lafayett*. — 
8 h. : Cour* de droit. — 8 h 15 : Parle-
P.T.T. — 11 h. : Emla. radlosoolalra. — 
U h. 35 : Cour*. Météo. — 11 h 50 : 
Parls-P.T.T. — 13 h. 13 : Diaq. — 13 h. 40 
Montpellier-Languedoc. — 18 h. 08: Conc 
— 16 h. 46 : DUq. — 15 h. 56 : Bourse 
— 16 h. : Diaq. — 16 h. 26 : Alpea-Or*-
noble. — 17 h. 08 : Station* ex ohaaap* 
de «kl de* Vosges et du Jura - 17 b 30 : 
Chant. — 17 h. 46 : Emis, régional* du 
Centre confédéral d'éducation ouvrière. 
— 18 b. 16 : Emu économ. — 18 h S* : 
Parls-P.T.T. — 19 h 30 : Conc. — 30 h. 15 
Spectacle de l'Opéra-Comique. 

RADIO-TOULOUSE (338.8). — 13 h 18: 
Le quart d'h. de* auditeur*. — 13 a. 18 : 
Le quart d'h. de* auditeurs — 13 h 88 : 
Fantaisie radloph. : Dan* le* bras de 
lamour. -r 13 h. 48 : Orch musett*. — 
18 h. 15 : Airs d opéras-comlq — 18 h 40: 

i Marche* militaires. — 19 h : Chron. (port, 
j — 19 h 30 : Orch. de aalon. — 19 h 88 : 

Intermède. — 19 h 40 : Chant*. — 
j 19 h. 45 : Conc. Clnaano. — 30 h. 08 : 

Les gaieté* de 1 estomac. — 30 h. 10 : 
Intermède — 20 h. 30 : Simone dan* tu 
forêt enchantée Conc. — 21 h. 10 : Pour 
réussir dans la vu. — 21 b. 16 : Sélect, 
sur la Fille de Mme Angot. — 31 h. S0 : 
Tangos. — 21 h. 55 : Minute de la beauté 
— 22 h.15 : Le quart d'h. de* sudltaurs. 
— 22 h. 45 Chansonnettes. — 33 h. : 
Orch. d'opéreue*. — 23 h. 15 : Caveau. 
— 23 b. 30 : Emis, coloniale : Pot pourri 
de chansons françaises. 

RADIO-LUXEMBOURG (1393 m.). — 
6 h. 36 : DUq. nouveaux — 7 h. 30 : 
Bonjour le monde. — 8 h. : Conc anglais. 
— Il h. : Emis féminin* : Dlsq. deman­
dé*. — U h. 45 : Reportage. — 13 h. 8 : 
Conc. de musique belge. — 13 h. SS î 
Charade. — 13 h 63 : Minuta d* l'hom­
me de U semaine : Homère. — 13 h. 08 : 
Loisirs du monde. — 13 b. 15 : Jeu lia*»» 
du monde. — 13 h. 30 : Soll de piano et 
de violon. — 13 h. 50 : Emisa, luxembour­
geoise — 14 b. 15 : Conc. anglais — 
17 h. 30 : Heure îcmiuice. — 18 h 67 : 
Minute de (homme de la semaine i 
Homère — 18 n 10 : La voix du monda. 
— 19 b. 48 : Orch. Georg Freundorfer. — 
30 h. : Conc. varié. — 30 h 30 : Cône. 
Bananla. L* docteur Vitamine raconte »*» 
souvenir*. — 30 h. 56 : Byrrh réunit « a 
amu. — 20 h 59 : Cours de clôtura de» 
marché* américains. — 31 h : Soirée théâ­
trale. — 22 h. 15 : La dernière heur*. — 
22 h. 20 : Valses célèbre* et ouverture*. 
— 23 h. 

Météo: 
Conc. varié. — 13 h. 30 : Chanteur* célè­
bre». — 14 h. ': La vie artistique. Em. d* 
la radiophonie scolaire. — 17 h. : Chan­
sons grues de Reynaldo Hahn — 17 h. 30 
Harpe. — 17 b. 30 : Matinée enfantin*. 
- 18 h. S Chron. littéraire. - 18 h. 18 : 
Le quatuor VanHecke. — 19 h. : Bulle­
tin hebdomadaire de la R.C.B. — 18 b. 1S 
Le petit quart d heure — 30 h. : Conc. 
Mozart. — 31 b. : Causerie. — 21 b 16 : 
Opérette* moderne*. — 33 h. 10 : Diaq. 
demandé*. — 33 h. 65 : Chrutua Vtnctt. 
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- Madame, d où venez-vous » 
Il ne le demanda donc pas a la ba­

ronne Mais 11 attendait qu'elle le lui 
du. Lattente fut /aine. 

Alors, 1* soupçon le mordit vraiment 
Et il souffrit.. 

LU 

DETRESSE âlATEstMELUC 

Mme de Clainalnt était allée auprès 
de sa fuie. Elle avait profité de rabs*nc* 
d* «on mari Une tore* indéfinissable -
pressentiment ? télépathie f - la pous­
sait la-bas. EU* était restée plusieurs 
«08X8 complètement séparée d'Irenka, 

Elle avait besoin de voir l'enfant, et il 
lui semblait que l'enfant avait oesotn 
délie 

Ses inquiétudes étaient îustlflèes 
Quand elle arriva rue de l'Aude elle 
apprit qu'Irenka avait été malade, et 
elle pressa aussitôt Mme Hèbenln <ie 
question* anxieuse* 

— Tranquilllses-vous. madame, dit <a 
mère de Jacques.. La petite dort L'ac-
<.-e.- est passé-. 

— Toujours ces crues nerveuses V 
— I'oulours Ça rient comme ça tout 

d'un coup On dirait des convulsions. 
— Il y a longtemps qu'elle n'en avait 

— Oui. Celle-ci a été plu* forte U me 
semble.. Ça va mieux à présent Mais 
vous avez tout de même bien fait d* 
venir. 

Tout en parlant. Mme Hébertln ame­
nait Moina auprès du petit Ut ou était 
couchée sa fille. 

Elle se pencha -sur elle, la regard am­
pli d'une tendre détresse toucha douce­
ment ses Joues, son front, ses mains 

— Pas de fièvre, dit-elle. Elle repose 
paisiblement, et quand elle se réveillera, 
ce sera comme les autres fols, le reunir à 
la santé... 

Mme Hébertln avait prépare un g«U 
ter - la dînette, disait Irenka — du 
chocolat, de* gâteaux une brioche. Ce fut 
une heure douce pour Mme de Clair 
saint Elle oublia ses soucis d* mère, ses 
obligations d'épouse Eli* s'épanouit dan* 
une galté d'enfant. 

La Joie est courte II fallut «onger au 
départ. Comme chaque fois la sépara­
tion fut pénible. Irenka ne voulait paa 
quitter sa maman. Elle se cramponnait 
à elle de toutes se* forces, pleurait, 
s'énervait.. 18 suppliait de rester ou d* 
l'emmener. La pauvre petite ne conce­
vait pas d'autre alternative. 

Knfin la baronne put rompr l'étrein­
te des petits bras qui s attachaient a son 
cou. Irenka était retombée sur sa chaise. 
One aorte d* prostration l'accablait. 

— C* n'est rien, murmura Mm* Héber­

tln La fatigue d'avoir pleuré.. Vous pou­
vez partir, madame. Profites d* os mo­
ment. 

— Mais âpre*.. que se passera-t-u r 
— Eli* sera résignée et vivra dans l'es­

pérance d* votre prochaine visita Quand 
re- end» ea voua T 

— Bientôt, n m'est difficile de le 
dire à l'avance. 

— Tant mieux (t c'est bientôt I Plus 
les Jours passent, plus Irenka se i lan­
guit de vous ». madame. 

— Je m'en doute... et cela m* désola. 
— Il ne faudra plus, maintenant, res­

ter longtemps sans la voir. 
— An I madame Hébertln, si Je le pou­

vais, Je serais tous 'es Jours auprès 
d'en. 1 

— Bien sûr... mais les infants, voyes-
vous, ça ne comprend pas. ça volt tout 
simple... et Irenka se lemande pourquoi 
elle n'est pas toujours avec sa maman, 
coma* les autres petites filles du quar­
tier. 

— Oui., oui.- murmurait machinale­
ment la baronne. 

— Mol, n'est-ce pas. Je fais tout ce que 
je peux, tout ce que Je dois.. La petite 
m'aime bien mais ça ne remplace pas n 
mère. 

Toute» ces paroles tombaient comme 
des goutte* de plomb fondu sur le cœur 
de Motna Ella* ravivaient ses regrets, ea 
triât 1831. car souvent ail» s'était dit osa 

chose* dont le rappel, ujourd'hul, pre­
nait un* «ignlflcatlon déchirante 

Quand elle rut sur le heralr du re­
tour, sa pensée se tendit vers un autre 
objet Elle dut s'appliquer S diriger le 
landaulet S travers 'es embarras de 
Paris. Apres la sortie de la porte d'Ita­
lie, la tache devint is facile, et 'a 
petite voiture roula librement sur la 
route droite et sans obstacles. 

Alors, Mme de Clslrsalnt fut reprise 
par la grave préoccupation qui l'obsédait 
depuis son mariage avec Rodolphe Pour­
quoi ne lui avoir pas tout avoué, et son 
union maudite avec Marek, et l'existence 
d'Irenka ? 

En somme, elle avait trompe son mari 
et basé toute sa vie sur un mensonge. Ce 
mensonge, pourrait-elle le prolonger in­
définiment î 

Il lui faisait horreur â elle-même, il 
révoltait sa loyauté., si toutefois elle 
avait encore le droit de prononcer ce 
mot. 

Et qu'arriverait-il si Rodolphe appre­
nait un Jour la vérité... cette vérité effa­
rante ? L'éventualité n'était pas impos­
sible. H n'existe pas de secret absolu Le* 
mieux cachés dans les eaux dormantes 
de l'oubli finissent par remonter à '.a 
surface â l'instant où l'on s'y attend le 
moins. 

Et puis, prolonger le mensonge, persis­
ter dans l'erreur, ne serau-ce pas en ren­

dre Irenka victime en la faisant vivre le 
martyre des enfants abandonné* T La 
pauvre mère se sentait harcelée d'an 
golsse, de soucis et de remords « ren­
trant ce soir-là, â la Palonibière. après 
cette absence qui avait tant intrigué son 
mari. 

Une résolution montait en elle : tout 
avouer a M. de Clalrsaint II le faudrait 
bien... il n'y avait plus a atermoyer Le 
mal mystérieux qui rongeait Irenka et 
dont le* attaques revenaient plus fré­
quentes, ferait vivre, désormais. Moins 
dans des transes continuelles. A l'idée 
d'être loin de son enfant menacée à 
chaque minute, la jeune femme frisson­
nait. 

Emmener sa fille â la Paiomblère. ne 
plus la quitter... la soigner, la guérir, 
peut-être I... ce serait possible quand 
Rodolphe saurait... Son coeur était géné­
reux... U pardonnerait... 

Mai* quelle honte à remuer le passé., 
â parler de Marek 1 

Ah I combien elle s'accusait la pau­
vre Molna I Elle s'accusait de son im­
prudence de cette folie d'amour qui 
l'avait poussée. Jadis, dans les bras d'un 
homme qu'elle ne pouvait estimer. cet 
homme dont la petite malade avait re­
cueilli les tares... 

Dana sa conscience une voix s'éle­
vait : 

— lout cela est d» » faute- Ta s s 

refusé d'écouter les conseils de ta mère 
qui, pourtant. Jugeait mieux la valeur 
des homme* Oleu t'a puni* dan* ton 
entant 1 

Et la voix intérieure ne nmuli de 
répéter ce reproche sévère, inexorable — 
mais mérité. 

IV 

LA FLECHE EMPOISONNE! 

Vilchamp entra en coup de vent datât 
son bureau de la rue Vivlenna, ouvrit 
une porte et appela : 

— Omette I 
C'était sa dactylographe particulière, 

celle h qui 11 dictait tel même, an eaa 
de besoin, les documents confident***». 

Omette parut. On type de petite Pa­
risienne délurée, assaa familière. 

— Monsieur T... 
— Asseyes-vous à votre ™»«iti-»a j». 

vais vous dicter quelque rhoaa 
— Quel papier • 
Le banquier réfléchit 
— Ordinaire sans en-têt*. 
La dactylographe plaça sa feuffle sur 

le cylindre et attendit. 
Mais Vilchamp ne dictait paa. B ré­

fléchissait toujours. 
— C'est bon I dit-il * la fin. J* ***** 

pas besoin de voua. 
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